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dence. La guerre n ’est pas favorable aux idées mo­
dérées. On ne se fait pas tuer p ou r un program m e 
sans panache.

Les Macédoniens ne se conten ten t plus de récla­
m er des réformes. Ils en trep ren n en t  de conquérir 
leur indépendance. Les com battants  ont tous écrit 
sur leu r  bére t  : la liberté ou la mort.

Ainsi tend à l ’em porte r  en Macédoine une poli­
tique révolutionnaire e t radicale d ’hom m es d ’action 
exaspérés. Ils rep rennen t  pour le compte de la 
Macédoine la parole que dut prononcer en Italie le 
roi Charles-Albert : «... f a r  a da se » .

La Macédoine est entrée dans la période, non 
des Cavour, mais des Mazzini, des Garibaldi et des 
carbonari.

VI

Les Macédoniens paraissent, à première vue, ne 
penser q u ’à s’ensevelir sous des décombres, la haine 
au cœur.

En effet, ils sem blent provoquer les Turcs à les 
m assacrer ju s q u ’au dern ier.  Ils on t voué à l ’A utri­
che et surtou t à la Russie, à l ’Europe aussi (l),  qui

( i) Sans l ’ordre de Sarafof débordé et malgré sa consigne géné­
rale (on négociait encore avec l'Europe : il ne fallait à aucun prix 
I indisposer) on t eu lieu 1rs attentats de Salonique, nettem ent 
dirigés contre l ’Europe


